
LES PSAUMES HUGUENOTS 
Par Françoise Haeberlé  
(Ce texte fut d'abord publié dans "Le musicien ama-
teur n°36, été 1968" CAMMAC, Montréal) 

 
"Or entre les choses qui sont 

propres pour recréer l’homme et lui 
donner volupté, la Musique est ou la 
première, ou l’une des principales: et 
nous faut estimer que c’est un don de 
Dieu député à cest usage." L’auteur 
de ces lignes n’est autre que le réfor-
mateur français Calvin, dans sa pré-
face aux "Psalmes de David", édités à 
Genève en 1543. Le Psautier des Égli-
ses Réformées qui ne comprenait au 
début que les 150 Psaumes de David 
s’enrichit de cantiques nouveaux jus-
qu’à la fin du XVIe siècle et connut 
une  diffusion  sans  précédent  dans 
l’histoire, tant en France qu’à l’étran-
ger. Partout on chantait les Psaumes : 
à l’église, au foyer, dans la rue, en tra-
vaillant. Ils furent même accueillis à 
la Cour de France comme le rapporte 
un contemporain: "(Dieu) . . . ce Père 
plein de miséricorde, meit au coeur 
du feu Roy François d’avoir fort ag-
greables les trente Psalmes de David. 
. . Mais si personne les aima et em-
brassa estroictement et ordinairement, 
les chantoit, et faisoit chanter, c’estoit 
le feu Roy Henri. . . " 

 
Comment  expliquer  la  faveur 

dont jouissait le psautier français ré-
formé ? Sans doute par l’usage qu’il 
faisait de la langue vulgaire à la place 
du latin dont Calvin fait une critique 
sévère  lorsqu’il  parle  de  ceux  qui 

"chantent et  brayent  de langue es-
trange  et  incognue  en  laquelle  ils 
n’entendent pas eux-mêmes une syl-
labe".  Jusque là  l’enseignement  du 
chant était réservé à un très petit nom-
bre d’élèves dans les maîtrises des ca-
thédrales, aussi le psautier a-t-il per-
mis que le peuple, dans les temples ou 
les foyers, pratique l’art du chant. À 
l’opposé du chant catholique qui était 
un chant sacré, le chant des églises 
protestantes était un chant populaire, 
destiné à l’assemblée des fidèles ré-
unis le dimanche à l’église, mais aussi 
à la vie de tous les jours. 

 
Quels sont les auteurs de ces 

psaumes ? Clément Marot avait déjà 
publié  à  Paris  sa  traduction  du 
Psaume 6 quand il rencontra Calvin 
en 1535. Ayant été initié aux beautés 
du texte hébreu, Marot mit en vers 
français 50 Psaumes de David. Il en 
publia 30 en 1541 et les dédia "au 
Roy treschrestien  Françoys  premier 
de ce nom", et l’ensemble parut deux 
ans plus tard, dédicacé "aux Dames de 
France". Calvin fit adopter ces ver-
sions poétiques pour le culte réformé 
dès qu’il les connut. Déjà en 1539 
pendant son ministère à Strasbourg il 
en avait inséré 12 à côté de ses pro-
pres traductions versifiées, dans le re-
cueil "Aulcuns pseaulmes et cantiques 
mys en chant". Marot étant mort en 
1544, Calvin pria le théologien pro-
testant Théodore de Bèze de traduire 
les 100 Psaumes restants, ce qu’il fit 
de 1550 à 1552. 

 



Quels sont les compositeurs des 
psaumes huguenots ? Sur ce point nos 
connaissances  sont  malheureusement 
très limitées puisqu’aucun des impri-
més ne nous donne le nom de l’auteur 
des mélodies qui viennent du Psautier 
de Strasbourg, sauf celle du Psaume 
36 ("Que Dieu se montre seulement", 
le célèbre psaume des Batailles) qui 
est attribuée à Mathieu Greitner, chan-
tre à Strasbourg. Les documents du 
XVIe  siècle  attestent  l’existence  de 
mélodies dues à l’invention de Loys 
Bourgeois, de Paris, qui fut chantre de 
l’Église de Genève de 1545 à 1557. 
Dans le recueil complet des psaumes 
tel qu’il parut en 1562, on peut lui at-
tribuer 83 mélodies de psaumes, soit 
comme réviseur, adaptateur ou compo-
siteur. Il se peut que Guillaume Franc, 
le premier chantre de Genève, ait col-
laboré  à  la  rédaction  des  premiers 
psautiers genevois, et que les chantres 
qui lui ont succédé, Guillaume de la 
Moeulle, Pierre Dagues et Pierre Du-
buisson, soient les auteurs des 67 mé-
lodies qui restaient à composer. 

 
D’où proviennent les mélodies 

de ces psaumes ? On peut affirmer 
avec  certitude  que  la  musique  du 
Psautier huguenot est née des thèmes 
du plain-chant grégorien et de thèmes 
médiévaux; dans certains cas seule-
ment l’analyse des mélodies démontre 
que l’on a affaire à une création réelle-
ment autonome, les mouvements mé-
lodiques ayant été visiblement suscités 
par le texte que le musicien avait sous 
les yeux. De nombreux exemples qu’il 

serait trop long de citer ici prouvent 
que la transposition de mélodies gré-
goriennes a été une pratique constante 
au cours de l’élaboration du Psautier 
huguenot. En 1616 l’éditeur catholi-
que d’un recueil de cantiques pour le 
catéchisme fait allusion aux mélodies 
des chants protestants: 

 
"Si eux, depuis, nous ont ravy la 
note, Pour mettre sus leur er-
reur  huguenote,  Chrestien,  tu 
peux pour jouyr de ton bien, De 
ces larrons revendiquer le tien." 

 
D’autre  part  beaucoup  de  mélodies 
provenaient de chansons profanes; le 
dessein des ré formateurs était d’offrir 
aux fidèles des airs faciles à retenir et 
de faire disparaître les chansons licen-
cieuses grâce aux paroles édifiantes 
des psaumes. Le Psaume 42 "Ainsi que 
la biche rée" se chantait d’abord sur 
un air  de  chasse,  et  le  Psaume 43 
"Revenge-moy, prens la querelle" sur 
un air de danse du Poitou. Mais Calvin 
réclame "qu’il y ait une grande diffé-
rence entre la musique qu’on fait pour 
réjouir les hommes à table et en leur 
maison, et entre les Pseaumes qui se 
chantent en l’Église", et il ajoute au 
sujet de la mélodie des psaumes : "Il a 
semblé le meilleur qu’elle fut modérée 
en la sorte que nous l’avons mise, 
pour emporter poids et majesté conve-
nable au sujet, et même pour être pro-
pre à chanter en l’Église". Selon les 
prescriptions de Calvin, tous les fidè-
les chantaient avec l’officiant et à l’u-
nisson. C’est une erreur de croire que 



dès le début le chant fut accompagné 
par l’orgue: dans beaucoup d’églises 
les  protestants  les  avaient  détruites 
avec leur tribune. Calvin craignait que 
"les aureilles ne soent plus attentives à 
l’harmonie du chant, que les esprits 
au sens spirituel des paroles"! Afin de 
rendre le chant d’assemblée plus fa-
cile,  les  compositeurs  du  Psautier 
n’ont utilisé que deux valeurs rythmi-
ques : la ronde et la blanche ou leur 
équivalent dans les éditions modernes, 
soit la blanche et la noire. De même en 
intercalant des pauses ou des demi-
pauses entre chaque période mélodi-
que, ils ont permis aux voix de se re-
poser et de chanter en mesure chaque 
phrase du psaume. On trouve aussi 
certains rythmes syncopés qui, dans le 
cas du Psaume 47 "Or sus tous hu-
mains, Frappez en vos mains", rendent 
parfaitement l’allégresse du texte. La 
barre de mesure n’existait pas au XVIe 
siècle, aussi la phrase musicale s’or-
donnait-elle selon la longueur des syl-
labes des mots. Lorsqu’on introduisit 
les barres de mesure, il fallut souvent 
alterner les périodes à deux temps et 
les périodes à trois temps. 
 

S’il n’y eut que peu de composi-
teurs de mélodies, il y eut par contre 
de  nombreux  harmonisateurs.  Au 
temps de la Renaissance, la mode était 
à la polyphonie, et si l’on défendait de 
chanter à plusieurs parties à Genève, il 
n’était pas interdit de le faire ailleurs! 
En 1547 Loys Bourgeois publie le pre-
mier à Lyon 50 Psaumes de David 
avec "trois parties concordantes oppo-

sant note contre note" avec l’espoir 
"que les oreilles repurgées y prendront 
délectation non petite". En 1549 c’est 
Clément Jannequin qui harmonise les 
psaumes à quatre parties en confiant la 
mélodie au ténor, et dit au lecteur: "…
Quand à la musique que t’ay confor-
mée  aux  affections,  et  couleurs  du 
poesme : elle ne pourra que te conso-
ler si tu es triste, et si tu es joyeux t’y 
maintenir." 

 



Né à Besançon en 1505, Claude 
Goudimel fut un des plus grands musi-
ciens de son époque. Son style a tant 
d’analogies avec celui  de Palestrina 
qu’il est passé longtemps à tort pour 
avoir été son maître. Il avait déjà com-
posé quatre messes avant de passer à 
la Réforme et de s’intéresser aux psau-
mes qu’il harmonisa pour la première 
fois en 1557. Comme les premiers mu-
siciens réformés élevés dans la reli-

gion catholique, il fut nourri de plain-
chant et entrainé à l’exécution de mo-
tets polyphoniques. Aussi ses psaumes 
sont-ils "mis en Musique au long en 
forme de Motetz". En 1565 Goudimel 
publiait à Paris et à Genève l’ensem-
ble des 150 Psaumes de David harmo-
nisés à quatre parties, avec la mélodie 
toujours au ténor. Dans une courte pré-
face il nous prévient, par crainte de 
Calvin sans doute, que "nous avons 
adjousté au chant des Pseaumes, en ce 
petit  volume, trois parties:  non pas 
pour induire à les chanter en l'Église, 
mais pour s’esjouir en Dieu particu-
lièrement ès maisons. Ce qui ne doit 
estre trouvé mauvais, d’autant que le 
chant duquel on use en l’Église, de-
meure en son entier, comme s’il estoit 
seul". Goudimel périt à Lyon dans la 
nuit  de  la  Saint-Barthélemy (1572), 
mais dans une réédition posthume de 
ses psaumes qui date de 1580 nous dé-
couvrons une version beaucoup plus 
riche  et  plus  difficile  à  interpréter, 
dans laquelle la mélodie est pour la 
première fois au soprano, tandis que 
les autres voix exécutent des contre-
points savants au lieu de ne chanter 
qu’une note parallèlement avec la mé-
lodie. Grâce à la traduction de l’Alle-
mand Lobwasser, le Psautier de Gou-
dimel connut pendant plus de deux 
siècles une popularité inouïe et son 
style fut imité par tous les musiciens 
protestants d’Europe, lui qui disait de 
l’harmonisation des psaumes qu’elle 
fut  pour  lui  "Le plus  fidèle  témoi-
gnage, De tous mes labeurs le plus 
beau". 



Parmi  les  autres  compositeurs 
de  psaumes  huguenots  il  faut  citer 
Claude Le Jeune (v.  1530-1600)  et 
Jacques Mauduit (1557-1627), auteurs 
de "chansons mesurées" et de psaumes 
sur des poèmes d’Antoine de Baïf et 
d’Agrippa d’Aubigné qui avaient mis 
à la mode les vers français mesurés 
comme des vers antiques,  avec des 
syllabes longues et des syllabes brè-
ves. 

 
Le Lyonnais Philibert Jambe de 

Fer (v. 1515-1566) composa de nom-
breux psaumes "fidèlement traduits en 
bien sonnants Vers François" par Ma-
rot et de Bèze. 

 
Roland de Lassus, auteur de tant 

d’œuvres  polyphoniques,  composa 
"Cinquante Pseaumes de David avec 
la musique à cinq parties" publiés en 
1597. 

 
Il faut encore ajouter le nom de 

Jan  Pieters  Sweelinck  (1562-1621), 
célèbre organiste et compositeur hol-
landais, dont les harmonisations des 
Psaumes de David à 4, 5 et 6 parties, 
en forme de motets, sont des chefs-
d'œuvre. 

 
À la suite des persécutions dont 

sont  victimes  les  protestants,  le 
psaume  huguenot  après  Claude  Le 
Jeune et Mauduit disparaît purement et 
simplement. La musique calviniste ne 
résiste pas aux coups répétés de la 
Saint-Barthélemy et de la Révocation 
de l’Édit de Nantes (1685). Il est évi-

dent qu’un musicien huguenot n’aurait 
eu aucun moyen de se manifester dans 
la France de Louis XIV et de ses suc-
cesseurs. Que devient alors le Psautier 
Huguenot de 1562 ? Moins d’un siècle 
après sa publication, la langue était dé-
jà vieillie et difficile à comprendre. 
Valentin Conrart, fondateur et premier 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
Française,  refit  cette  traduction  en 
s’appuyant sur l’œuvre de ses devan-
ciers. L’ensemble des psaumes fut édi-
té en 1679, mais la persécution empê-
cha les Églises Réformées de France 
d’utiliser  le  nouveau  Psautier.  Par 
contre l’Église de Genève adopta ce 
recueil après l’avoir fait réviser par 
une commission que présidait Béné-
dict Pictet. 

 
C’est cette version de 1693 qui 

a servi de base à toutes celles qui sont 
en usage de nos jours dans les églises 
protestantes de langue française. Les 
fidèles qui s’y assemblent le dimanche 
ne s’expriment plus dans la langue de 
Marot ou de Théodore de Bèze lors-
qu’ils chantent des psaumes, mais ils 
se servent toujours des mélodies que 
chantaient leurs ancêtres huguenots il 
y a plus de quatre cents ans. 

 
Pour plus de renseignements sur 

les mélodies et les documents se rap-
portant  aux  psaumes  huguenots, 
consulter "Le Psautier Huguenot du 
XVIe siècle" de Pierre Pidoux, édition 
Baerenreiter Bâle, 1962. 
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